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RESUME

Mots Clés : Metal, Médias, Satanisme, France, Historique.

INTRODUCTION


La musique a toujours vu en son sein des artistes repoussant sa puissance et sa grandiloquence.

La musique classique s'est vu radicalisée par des artistes aussi illustres que Wagner, qui fut un des premier à utiliser les cuivres dans la musique classique afin de lui donner plus de puissance, ou dont l'ultracontrebasse avait pour but d'insuffler encore plus de lourdeur à ses pièces. On peut aussi citer Beethoven (notamment pour sa neuvième symphonie) ou Carl Orff et sa mondialement connue Carmina Burana. Enfin, la violence thématique développée dans la Symphonie Fantastique de Berlioz est particulièrement avant-gardiste dans son esthétique hallucinée, satanique et violente.

Puis vint, au vingtième siècle, le blues. Certains artistes tels BB King ou Robert Johnson furent alors accusés d'avoir pactisé avec le diable. C'est dans ce contexte qu'apparut le Rock. Une musique bruyante dont on pensait quelle pervertissait la jeunesse. Enfin, à la fin des années 70, le seuil de puissance musicale atteint par des artistes tels Jimmy Hendrix ou Cream fut dépassé par un nouveau courant musical initié par Led Zepplin : Le Metal.


Nous allons essayer de voir quelle place est faite dans les médias Français pour une telle musique? Pour tenter d'y répondre, après un récapitulatif historique des principales subdivisions du Metal, nous verrons comment la place actuelle de cette musique diffère dans les médias français par rapport aux médias européens et pourquoi les reproches qui lui sont formulés ne sont pas forcément justifiés.




I) L'histoire du Metal

I-1) Les années 70 : L’émergence

I-1-1)  Le Hard Rock

Ce que l'on regroupe aujourd'hui sous le terme Metal est le fruit d'une histoire musicale datant d'une trentaine d'années. Héritiers du Blues Anglais des années soixante, certains artistes tels que The Kinks
 ou The Beatles
 poussent l'expérimentation jusqu'à poser les bases de ce qui deviendra le Hard Rock. Leur structure est radicalement novatrice. Les chansons s'articulent autour d'un riff
, joué sur une guitare saturée, d'un chanteur/hurleur à la voix suraiguë et d'une section rythmique lourde à la métronomie inébranlable. Ainsi, le groupe référencé comme étant le premier groupe de Hard Rock fut Led Zepplin, dont l'album éponyme sorti en 1969. Tout était déjà là : la brutalité débridée, le chant hurlé, la virtuosité instrumentale... Et il ne fallut pas longtemps pour que d'autres groupes s'engorgent dans la brèche ouverte. Ainsi Deep Purple publia son premier album un an plus tard. Le succès de ces groupes fut retentissant et ils forment la base de ce qui est aujourd'hui appelé le Metal. D'autres groupes viennent grossir les rangs des défenseur de la première vague de Hard Rock, parmi lesquels on peut citer Scorpions, AC/DC, Uriah Heep, Kiss, Aerosmith, Alice Cooper ou encore Queen. Cependant, ce mouvement commence à s'essouffler en 1977 avec l'avènement du Punk en Angleterre et aux Etats Unis. Ce qui est appelé « la première période » prendra fin en 1978.

La seconde période du Hard Rock se voit dés 1980 endeuillée par la mort de John Bonham et la séparation de Led Zepplin qui suivra ce tragique évènement. Elle marque aussi un changement de style vestimentaire et d'attitude suffisamment notoire pour être relevé. En effet, les pantalons pattes d'éléphant portés avec les chemises à fleurs dans la pure tradition hippie ont laissé place au perfecto de cuir dans un pur style « Blousons Noirs ». Alors que des groupes comme Scorpions et AC/DC assoient leur suprématie, de nouveaux groupes viennent grossir les rangs des pratiquants de ce style, tels que Van Halen
, Rose Tatoo, UFO, Whitesnake ou Trust, en France, qui fut un des rares groupes français à marquer la scène étrangère. Ce dernier groupe se démarque de ses confrères par un fort engagement politique, au point que certains spécialistes lui accordent une part de paternité dans le développement de la scène Rap française. Pour beaucoup, la fin de cette seconde période se situe aux alentours de l'année 1983.

I-1-2) Le Heavy Metal

Parallélement, dés 1970, Ozzy Osbourne et son groupe, Black Sabbath, explorent un nouveau terrain musical qui deviendra le Heavy Metal. Les rythmiques se font plus lourdes, les textes et les ambiances plus sombres. Le suffixe « diabolique » commence à être employé derrière « musique » pour la décrire. En effet, outre la thématique des textes centrés essentiellement autour de satanisme et d'ésotérisme, la musique se construit principalement autour du triton, aussi appelé « l'intervalle diabolique »
. Black Sabbath restera quasiment le seul défenseur de ce style jusqu’en 1977, année ou Judas Priest sort son album Sin after sin. Avec son look de cuir et de clous, fortement inspiré par l’imagerie SM et sa voie en haute-contre suraiguë, son leader Rob Halford va finir de poser les bases de ce que sera l’imagerie du Heavy Metal.

Mais c’est à partir de 1979 que le Heavy Metal prendra de l’ampleur et s’imposera comme un style majeur du début des années 80, avec ce qu’un magasine anglais nommera la « New Wave Of British Heavy Metal ». Cette subdivision du Heavy Metal regroupe des formations « ayant intégré et renouvelé les schémas du Hard Rock et du Heavy Metal pour n’en conserver que l’essentiel : l’énergie et l’efficacité »
. Des groupes comme Iron Maiden, Def Leppard ou Saxon remportent un immense succès populaire auprès d’une partie de la jeunesse. Ces groupes renforcent l’importance de l’image dans le monde du Metal, donnant de l’ampleur au merchandising Metal (T-Shirts à l’effigie des groupes, badges, posters…) et introduisant les pantalons moulants (Spantex). La réussite commerciale la plus flagrante est celle d’Iron Maiden, véritable fer de lance de cette scène, qui dés son premier album impose sa mascotte Eddy dont les produits dérivés se vendent encore aujourd’hui en grand nombre. Enfin, fait notable, c’est à cette époque qu’apparaît Mercyful Fate, qui est le premier groupe bénéficiant d’un rayonnement international à introduire le satanisme philosophique
 dans ses chansons. Mais, plus que d’en parler, King Diamond (le leader du groupe) revendique son attachement à cette philosophie. Il est aussi le premier à se grimer en noir et blanc des symboles d’obédience satanique sur le visage, maquillage qui sera ensuite repris par quantité de groupes de metal extrême. L’attitude de King Diamond est aussi représentative du phénomène de surenchère qui commence à s’engager.

I-2) Les années 80 : Une logique de surenchère.

I-2-1) Le Speed Metal

A partir de 1983, une autre brèche musicale est ouverte grâce à Metallica : Le Speed Metal. Ce style s’apparente comme un trait d’union entre le Heavy Metal et le Metal extrême. Le premier album du groupe, Kill’em All, représente un pas en avant vers la radicalité musicale : personne n’avait jamais joué aussi vite. Des rumeurs courent même jusqu'à prétendre qu’il n’est pas possible de jouer aussi rapidement et que les bandes sont accélérées en studio d’enregistrement. Metallica va même jusqu'à devenir le groupes de Metal le plus populaire. Sa popularité dépasse même le cadre strict du metal, rejoignant les groupes les plus importants de la scène Rock internationale aux côtés de U2. D’autres groupes, comme Anthrax, Megadeth ou Exodus forment le noyau dur de cette scène.

I-2-2) Le Thrash Metal

Mais le Speed Metal a surtout permis à un autre genre d’émerger : le Thrash Metal. Si le Speed Metal était rapide et violent, le Thrash est ultra rapide et ultra violent. Le fer de lance de cette scène est incontestablement Slayer, qui dés 1983 propose Show No Mercy, un album ambitieux qui se démarque par ses rythmiques supersoniques et son chant aboyé. Si les thèmes abordés par Metallica avaient un fond pertinent (la justice, la maladie mentale, la violence politique, la drogue), Slayer joue la provocation pure en abordant aussi bien le satanisme que le troisième Reich (s’attirant par là même les foudres de l’extréme gauche), la guerre (la chanson « Mandatory Suicide » lui vaut quand à elle des ennuis avec l’extréme droite) ou plus récemment le Jihad. L’image du groupe (et du style d’une manière plus générale) est le reflet des thèmes abordés et les groupes se mettent souvent en scène avec des bracelets de force cloutés dont la taille des clous est particulièrement impressionnante (à l’image de Kerry King, le guitariste de Slayer, qui porte un bracelet orné de clous dépassant 15 cm). Bien que très populaire (notamment grâce à Slayer, Sepultura ou Kreator) le Thrash n’atteindra jamais le niveau de popularité du Speed Metal dû à son extrémisme musical. Il faut d’ailleurs souligner que ce qui est appelé Metal extrême commence avec le Thrash Metal
.

I-2-3) L’influence de cette radicalisation sur le Hard Rock et le Heavy Metal 

Le processus de radicalisation musicale en cours dessert le Heavy Metal qui voit nombre de ses groupes se séparer, faute d’audience. Quelques formations restent fidèles à ce genre malgré la baisse de public par rapport à la fin de la décennie précédente et au début de celle ci. Parmi ces formations, on compte les irréductibles d’Iron Maiden, de Judas Priest ou de King Diamond. 

Le Hard Rock, quand à lui, change de créneau : à défaut de pouvoir encore choquer par sa musique, il va bousculer la bienséance en s’affichant maquillé à outrance et habillé de chiffons et de colifichets (souvent rose flashy). Il prendra aussi le nom de Glam Rock et aura pour figure de proue des groupes comme Mötley Crüe, Twisted Sister, WASP (We Are Sexual Perverts) ou Quiet Riot. Les frasques de ces groupes défraient constamment la chronique au point qu’un véritable mouvement d’hostilité, mené en grande partie par Mary Elizabeth Gore
, s’installe (notamment aux Etats Unis) contre le Hard Rock. Mais cette subdivision va tourner à l’auto parodie et sera bientôt synonyme de guimauve et de coiffure permanentée.

I-2-4) Le Death Metal

Dans la seconde moitié des années 80, un niveau supplémentaire est franchi dans la radicalisation musicale : le Death Metal. Il se positionne en temps que descendant direct du Thrash Metal. Il instaure une nouvelle manière de jouer de la batterie : Le Blast Beat
, des passages de guitares extrêmement rapides ainsi qu’un « chant » encore plus agressif appelé Grunt (Grognement en anglais). Le groupe Death en est l’initiateur. Le chanteur, Barney Kam Lee, prétend s’être inspiré des grognements démoniaques présents dans certains films d’horreur comme Evil Dead. Ce groupe sera suivi par des formations telles qu’Obituary, Morbid Angel ou Bolt Thrower. Ce style demande un important bagage musical du à l’extrême complexité de ses chansons. Il sera cependant récupéré par l’industrie du disque, rompant avec la volonté underground de ses débuts. Là encore, on croyait avoir atteint un niveau de violence et de brutalité inégalable. 

I-2-5) Le Grindcore

C’était sans compter sur Napalm Death, un groupe anglais qui, à la fin des années 80 mélangea l’extrême brutalité du Death Metal avec le fureur du Hardcore
. Le résultat sera appelé Grindcore, terme signifiant « Pulvérisation Atomique » ou « Broyage Extrême » et reflétant assez bien la musique. Les chansons dépassent rarement la minute (voir même les 30 secondes). Le style n’a pas d’unité thématique, traitant aussi bien de gore (Napalm Death) que d’anarco-pacifisme (Crass), de politique (Extreme Noise Terror), d’humour à tendance scatologique (Gronibard) voir même de comptines pour enfants (Ultra Vomit, reprenant sur son album Monsieur Patate des titres comme « Une Souris Verte », « Bouba Mon Petit Ourson », « Max Et Compagnie » ou « I Like To Move It »).

I-2-6) Le Brutal Death Metal

Enfin, cette surenchère prend fin au début des années 90 avec l’apparition du Brutal Death Metal qui, sans atteindre la violence du Grindcore, le dépasse largement en terme de brutalité par l’insertion d’un dimension âpre et rude et plus d’une accélération notoire dans la vitesse des Blast Beats (réduisant encore de beaucoup le nombre de musiciens capable de jouer cette musique). Parmi ses plus illustres pratiquants, on trouve Suffocation, Vader , Nile  ou Hate Eternal.

I-3) Les années 90 et 2000 : La multiplication des sous genres

I-3-1) Le Grunge : Une réponse à cette surenchère

L’état d’esprit du début des années 90 est parfaitement rendu dans ces propos de Philippe Manœuvre
 : « [La] surenchère délirante à durée une décennie et à la fin, d’un seul coup, les gens ne savaient plus où aller. Ensuite on a vu surgir le Grunge qui reprenait les idéaux du punk en disant « on s’est trompé, on a fait fausse route, ça n’allait nulle part » »
. Cette surenchère qui a eue lieu au cours des années 80 a lassé grand nombre de gens. C’est à ce moment précis qu’arrive le Grunge, mélange improbable de Heavy Metal du début des années 70 et d’un punk épuré, le tout dans un minimalisme aussi bien musical qu’artistique aux antipodes des productions de la décennie précédente. Ce style pourrait se résumer  à un groupe : Nirvana. Ce groupe (et particulièrement son chanteur Kurt Kobain) est devenu icône malgré lui en recentrant le Metal autour d’un mal être adolescent. Le succès planétaire qu’aura le groupe incitera nombre de groupes à plagier son style dans un but majoritairement mercantile, sans jamais l’égaler. Seuls quelques autres groupes sont à retenir, tels que Pearl Jam, Soundgarden ou Alice In Chain. Le Grunge tombera en désuétude aussi vite qu’il est apparu, peu de temps après la mort de Kurt Cobain (le leader de Nirvana) en 1994.

I-3-2) Le Black Metal

Un autre mouvement important du début des années 90 est le tristement célèbre Black Metal. C’est à lui que sont imputables la plupart des clichés négatifs sur le monde du Metal, tels que l’incitation à la violence, le satanisme, le renfermement sur soi et les déviances nationalistes voir néo-nazis (nous verrons cela plus en détail dans un chapitre consacré au sujet). Musicalement, il s’agit d’une « belle cacophonie sonore aux dimensions psychotropes. Le Black Metal reprend la structure de base du Heavy Metal le plus violent et le transforme en un pur mélange de haine musicale »
 . Ses origines sont à prendre du côté de groupes comme Mercyful Fate, Venom et Barthory, tous trois officiant dans une forme extrême de Heavy Metal au début des années 80. C’est d’ailleurs Venom qui utilisera pour la première fois le terme Black Metal en nommant de la sorte son second album. Mais le premier groupe à vraiment faire partie de ce genre fut Mayhem dont la première démo sortie en 1986 était encore sous l’influence du Death Metal, mais interprétée de manière beaucoup plus sombre.

Il faudra attendre 1991 pour que le style émerge vraiment (principalement en Norvège) avec la sortie du premier véritable album de Mayhem, des premières démos de Burzum et du premier album Black de Darkthrone (le second de sa discographie). Les groupes se représentent grimés en noir et blanc, de la manière la plus inquiétante possible, dans de longs manteaux noirs et souvent affublés de longs bracelets de force cloutés, et ce, même en dehors de la scène.

A la base, les groupes voulaient faire une musique intense et hermétique destinée à faire ressortir le côté malsain des gens, même si certains groupes ont déviés sur la propagation d’idées religieuses germaniques ou néo-nazies. Son histoire est parsemée de provocations politiques diverses, de meurtres, de suicides, de profanations de cimetières et d’incendies d’églises. Il serait cependant réducteur de ne parler du Black Metal que sous cet angle, tous les groupes n’étant pas composés que de psychopathes en puissance. De plus, ce style musical (particulièrement ses versants inspirés de la musique symphonique et folklorique) est d’une immense richesse musicale. Néanmoins, les évènements précédemment cités font partie intégrante de son développement. Parmi les groupes importants de la scène Black Metal, on trouve Emperor, Enslaved (dans un registre très inspiré par la mythologie scandinave), Ulver (officiant dans un Black Metal très inspiré de la musique folk) ou Cradle Of Filth (mélangeant leur Black Metal avec de la musique Gothique et de la musique Symphonique).

I-3-3) Le Néo Metal

Un autre mouvement novateur des années 90 fut le Néo Metal. Initié par le groupe américain Korn en 1995, le style se distingue par ses lignes de basses bondissantes, ses guitares à sept cordes sous-accordées, ses rythmiques lentes et syncopées et son chant tantôt mélodique, tantôt hurlé et tantôt plaintif. Le look qui lui est associé est plus proche de celui du Hardcore que de celui du Metal : tatouages, casquettes américaines, dreadlocks ou crânes rasés, écarteurs et autres piercings. Le groupe, ainsi que d’autres représentants du style comme Deftones, Incubus, Linkin Park ou Staind connurent un énorme succès commercial principalement dû au battage médiatique réalisé par MTV autour de ce genre. Il faut aussi savoir que ce style est relativement peu estimé par l’ensemble de la communauté Metal qui le trouve trop superficiel, trop pauvre musicalement et mélodieusement sans pour autant être violent, trop mercantile et trop « jeune » (l’âge moyen des auditeurs de ce style dépasse rarement 16 ans). 

I-3-4) La difficulté à être exhaustif durant cette période

A partir de 1991, il n’est plus facile de classifier cette musique. Les groupes sont sortis de ce processus de radicalisation et la scène évolue d’une manière qui ne répond à aucune logique. La plupart des nouveaux courants sont des hybridations de plusieurs courants musicaux déjà existants. Il suffit de voir sur l’arbre généalogique du Metal (Annexe 1) le nombre de courants ayant leur âge d’or dans les années 90 pour se persuader  qu’en dresser la liste exhaustive serait une entreprise vaine. Cette constatation est d’autant plus vraie que cet arbre date de 2001 et que 6 ans se sont écoulés depuis sa création. Période durant laquelle la scène s’est encore plus fragmentée en sous genre, la rendant incompréhensible au profane. La plupart des styles sont basés sur ceux présentés dans cet historique ainsi que sur des influences extérieures (jazz, musique folklorique, musique classique, pop, rap ou techno) même si d’autres styles existent (le fait de leur situation underground ne rend pas leur étude nécessaire ici). On peut néanmoins citer quelques courants ayant eu une certaine reconnaissance commerciale, tels que le Metal gothique à voix féminine, dont la particularité est de proposer un Heavy Metal assez sombre chanté par une vocaliste officiant dans un registre d’opéra (parmi les plus illustres représentant on trouve des groupes comme Nightwish, Within Temptation ou After Forever). Un autre courant fortement reconnu au début des années 2000 est le Power Metal Symphonique, qui propose un Heavy Metal épique, souvent à grand renfort d’orchestres classiques (ce style est pratiqué par les groupes Rapsodhy, Sonata Arctica ou  Symphony X).

Cependant, le développement d’un style musical (cette constatation s’applique d’ailleurs à toute forme d’art) ne peut se faire sans une certaine médiatisation, qu’elle soit généraliste ou spécialisée. C’est pourquoi nous allons essayer de voir quelle place est faite au Metal dans les médias en France et dans le Monde.

II) Le Metal et les médias


II-1) La couverture médiatique du Metal

II-1-1) Définition du champ d’étude


Tout d’abord, il convient de définir ce qui est entendu par « médias ». D’après le petit Larousse, il s’agit de « tout support de diffusion de l’information […] constituant à la fois un moyen d’expression et un intermédiaire transmettant un message à l’intention d’un groupe ». Cette définition recouvrant un domaine très large, nous ciblerons notre étude principalement sur la télévision sans pour autant omettre la radio, le cinéma et la presse écrite. 


Le Metal a toujours été précédé d’une image sulfureuse. De la même manière que ses ancêtres le blues et le rock, il s’est toujours vu fustigé par les médias généralistes qui se positionnent souvent comme des gardiens de la morale. Cependant, malgré les frasques de certains groupes, cela reste avant tout de la musique. Nous pouvons néamoins distinguer deux types d’approches : une axée sur la musique, et une axée sur l’image reflétée par les  groupes et les fans. Pour appuyer l’analyse, des acteurs de la scène Metal française ont étés interrogés afin de recueillir leur avis sur la médiatisation de ce courant musical en France (voir ANNEXE 2).


II-1-2) La musique Metal dans les médias Français.

En premier lieu, attardons nous sur cette absence de représentation musicale. La première apparition de Metal à la télévision française fut celle de Led Zepplin à l’émission Tous en scène de 1969 
. Il faudra cependant attendre 1982 pour voir une émission consacrée au rock apparaître sur le Paysage Audiovisuel Français : Les enfants du Rock. Ce sont des journalistes aujourd’hui aussi reconnus que Jean Pierre Dionnet, Alain Chabat, Antoine de Caunes, Alain de Greef , Philippe Manœuvre ou Pierre Lescure qui l’animaient. Cette période fut l’une des plus fastes pour le Metal dans les médias. La presse spécialisée apparaît quant à elle en avril 1983 avec Enfer Magazine, bientôt rejoint par son concurrent direct Metal Attack. Elle est la réaction à l’indifférence affichée au Metal par la presse rock telle que Rock’n’Folk. Le tirage d’Enfer Magasine était de  40000 exemplaires pour le premier numéro et culminera à 100000 exemplaires en 1987, prouvant l’engouement pour ce style. Toujours cette même année, l’émission recevra un Sept D’or de la meilleure émission de variété, avant de migrer d’Antenne 2  vers Canal+ et de prendre la forme de Nulle Part Ailleurs. Mais d’autres émissions prennent la relève comme Metal Express
 ou son petit frère Rock Express
 sur M6. 

Pendant la seconde moitié des années 90, le Metal devient de moins en moins représenté musicalement à la télévision française. Il ne reste que Nulle Part Ailleurs qui invite ponctuellement des artistes de ce style musical à jouer live, voire leur consacre une émission
. Pendant ce temps là, avec la même irrégularité, la presse quotidienne, principalement Le Monde chronique des albums affiliés Metal. Les radios nationales restent quant à elles sourdes à ce phénomène et ne consacrent aucune émission à ce style musical. La fin de Nulle Part Ailleurs en 2001 marquera la fin du Metal à la télé. Il ne reste plus que l’émission Tracks qui consacre de temps en temps cinq minutes à un artiste de cette scène.

 Depuis la fin de Nulle Part Ailleurs et hors Tracks les apparitions du Metal sont quasiment nulles. Elles se résument à un live du groupe Lofofora
 dans Top of the pop, un live de Samaël
 tournant au lynchage par Arthur dans son émission sur Europe 2, une interview de Gojira
 dans Le Journal Inattendu de RTL et bientôt un passage de Motorhead
 et de Deep Purple dans l’émission Taratata du 12 janvier 2007. Du côté du septième art, le retard de la France peut être symbolisé par le film Spinal Tap, le premier film Heavy Metal sorti et élevé au rang de film culte dans le monde dés 1984. Il n’est sorti en France qu’en 2001.

Les personnes interrogées sur ce sujet attribuent ce vide médiatique à une absence de public. Cette affirmation est cependant à nuancer. On peut tout d’abord s’appuyer sur les chiffres de vente. Il est fréquent que des groupes de Metal comme System Of A Down
 se hissent en tête des ventes de disques en France. De plus, certains groupes de Metal comme Metallica ou Iron Maiden ont récemment
 rempli le Parc des Princes, choses que peu de groupes étrangers, appartenant à des styles pourtant plus représentés dans les médias, arrivent à faire. On peut aussi citer la presse spécialisée. On compte actuellement 4 titres spécialisés dans le Metal, accompagnés de 2 titres spécialisés dans la culture Gothique et d’au moins 4 titres rock laissant une place importante à la culture Metal. Pour finir, il y a le cas de l’Eurovision de l’année dernière où le vainqueur,  un groupe de Hard Rock nommé Lordi à été massivement plébiscité par le public Français.

II-1-3)Le Metal dans le reste de l’Europe.

Cependant, la situation est différente dans une grande partie du reste du monde. Que ce soit aux Etats Unis, au Canada, en Amérique Latine, en Australie, en Espagne, en Italie, au Japon, en Europe de l’Est, en Allemagne, en Belgique ou dans les Pays Scandinaves, tous ont intégré à différents niveaux le Metal dans leur paysage musical. L’étude sera cependant restreinte à l’Europe occidentale. En effet, des études sociologiques menées sur les amateurs de cette musique montrent des disparités autour du globe, mais montrent aussi une certaine homogénéité dans l’ouest de l’Europe
, zone géographique dont la France fait partie. Dans ces pays, la sortie d’albums des groupes les plus en vue est relatée au Journal Télévisé, les radios diffusent les singles de ces artistes en boucle et ils sont fréquemment nominés à des émissions équivalentes aux NRJ Music Awards en France. 

On peut citer l’exemple du groupe Within Temptation qui, outre son classement en tête des charts pendant plusieurs semaines en Belgique et aux Pays Bas  lors de la sortie de son album « Mother Earth » a été récompensé par le prix Cornamus
 ainsi que du titre de « Meilleur Groupe de Rock Internationnal » lors des TMF Awards de 2005. Le phénomène est tel dans certains pays que des artistes de Metal extrême arrivent à se hisser en tête du nombre de passages radios pendant plusieurs semaines. Ce fut par exemple le cas du groupe de Black Metal Satyricon qui imposa son single « Fuel For Hatred » ainsi que « Volcano » l’album duquel était tiré le single en tête des charts norvégiens pendant deux mois. Le groupe a même été invité lors de shows télévisés en prime time ou à la fin de journaux télévisés pour promouvoir leur album. Les exemples sont nombreux, mais même si tous les pays sus-cités ne diffusent pas du Metal en continu sur leur radios nationales, ils ont tous au moins une radio entièrement dédiée à ce style et des émissions télévisuelles dédiées. 


2) Une musique souffrant d’une image négative dans les médias français 

II-2-1)Les reproches formulés par les médias français

Dans le paragraphe précédent, nous avons vu que le Metal (en tant que musique) était de moins en moins présent dans les médias français. Cependant les médias généralistes (et principalement la télévision) y voient un ennemi à combattre. Le premier reportage négatif sur ce sujet à la télévision française semble dater de 1983 où le magazine Moi Je diffusé sur Antenne 2 proposait un reportage sur « la violence dans les écoles » mettant en scène deux amateurs de Hard Rock. Le reportage cherchait à alimenter la thèse selon laquelle les amateurs de Metal étaient des voyous dangereux. Cette diabolisation a duré un certain temps, puis l’attention s’est reportée sur le Rap, puis sur les Raves Party. 

On assiste cependant à un retour du Metal dans les magazines à sensation à la fin des années 90
. Il est cette fois présenté comme la porte d’entrée vers le satanisme, qui va conduire ses adeptes à l’isolement, au meurtre et au suicide, s’appuyant sur des faits divers aussi sombre que le massacre du lycée de Columbine ou l’émergence de la scène Black Metal en Norvège et l’influence qu’elle a eue sur le reste de l’Europe. Ces derniers mois, outre les articles parus au sujet des vainqueurs de l’Eurovision dans des magasines à sensation comme Ici Paris et les propos tenus lors de cette émission par Michel Drucker, dont on ignorait la verve, le récent rapport de la MIVILUD
 mettant en exergue une recrudescence du satanisme en France a fait refleurir les émission faisant l'amalgame du satanisme et du Metal.

Si, malgré son côté très théâtrale, le On ne peut pas plaire à tout le monde de juillet 2006 sur ce sujet semblait présenter la situation de manière assez réaliste, on ne peut pas en dire autant des deux émissions de M6 sur le sujet
. Au lieu de présenter le problème lié au Metal sont, dans un cas, allé chercher des adolescents mals dans leur peau et dans l’autre ont ressorti des faits divers ayant plus de 10 ans. La caractéristique commune de ces deux émissions était de faire l’amalgame entre le Metal et le satanisme sans chercher à approfondir. Dans les deux cas, il n’y a pas d'ouverture sur d’autres points de vue possible, réduisant ainsi les perspectives sous lesquelles aborder ce sujet.

Cependant, certains articles de la presse générale transmettent une autre image de ce style (comme l’article de Télérama  présent en Annexe 3) mais l’image que les gens ont du Metal est  une musique primaire (principalement due à la confusion entre le Metal et le Metal extrême), et que ce style l’est d’autant plus qu’il s’adresse à un public tout aussi primaire, machiste et conduit au satanisme, au repli sur soi, à la violence, au nazisme, à des comportements sadiques, à la profanation…etc. Mais qu’en est-il vraiment ?

II-2-2)Que valent ces accusation? Le cas du machisme et de la primitivité musicale

Si ces accusations sont portées, c’est qu'il y a probablement un fondement. Mais si la France est un des seul pays d’Europe à se focaliser sur ces représentations de manière aussi importante, ne peut donc pas penser que la réalité est peut être amplifiée ? 

On ne peut pas nier que ce milieu est essentiellement fréquenté par des hommes. Le terme de milieu machiste à même pu se vérifier durant les années 80. Aujourd'hui, on trouve de plus en plus de groupes dirigés par des femmes. Cela a pour effet que de plus en plus de filles s’intéressent à ce mouvement musical, même si leur nombre n’atteint pas celui des hommes. Cela peut aussi nous amener à nous demander si le machisme dont faisait preuve cette scène durant les années 80 n'était pas simplement une réaction au désintérêt que portait les femmes à ce style de musique.

Il en va de même pour l'aspect primaire et basique de la musique. Dans un premier temps, hormis pour le Grunge et le Néo Metal, on ne peut parler de musique basique, tant le Metal demande un bagage musical important, que ce soit au niveau de la rapidité d'exécution ou des rythmiques peu souvent binaires
. Pour ce qui est de la primitivité, la légitimité de l'accusation est plus discutable. En effet, la frange du Metal appelée Metal extrême se veut le vecteur d'une certaine brutalité musicale qui peut donc prendre la forme d'une musique primaire. Cependant, même dans la sphère Metal extrême cette affirmation n'est pas généralisable. Hors de cette sphère, le Metal peut même s'avérer être une musique raffinée (comme dans le Metal Progressif
, le Metal Atmosphérique
 ou le Metal Gothique).Il en va de même pour le public. Comme nous l'avons déjà vu, les études sociologiques visant à tirer la « fiche » de l'amateur de Metal lambda l'a montré inséré socialement et plutôt du genre à suivre des études longues. Pas exactement le portrait d'une brute épaisse. De plus, pour avoir fait un certain nombre de rassemblements Metal (voir Metal extrême) je n'ai jamais eu l'occasion de voir de débordements. Bien entendu, ces débordements existent. Mais ils sont aussi marginaux que les gens qui les déclenchent.

II-2-3) Le cas du satanisme

Cependant, l'image la plus véhiculée ces derniers temps à propos du Metal est qu'il invite au satanisme. Dans le récent rapport de la MIVILUD à ce sujet , on peut lire à ce sujet que « La fréquentation assidue de concerts de Metal n'est pas sans risques (Athmosphéres hypnotiques favorisant les états de transe, messages subliminaux appelant le passage à l'acte et stimulant les pulsions suicidaire, etc.) » et que, parmi « Les signes qui doivent alerter [d'un comportement sataniste potentiel] », on retrouve « Des goûts de plus en plus orientés vers les formes les plus dures du Rock Metal ». 

A la base, le lien entre le Metal et le satanisme en temps que religion (ou secte dans le cas présent) ou philosophie n'est pas évident. D'un côté, malgré l'intérêt porté par les principaux acteurs de la scène à l'occultisme
, le satanisme est réfuté. De l'autre, LaVey, le créateur de l'église de Satan rejette la scène rock et Metal en bloc, jugée trop bruyante pour ses oreilles et préférant la musique classique. Cependant, certaines personnes (principalement des jeunes) interpellées par le message de leurs idoles ont trouvés l'église de Satan toute prête à recruter de nouveau adeptes. Ce phénomène s'est retrouvé encore amplifié à l'arrivée de Mercyful Fate qui, en se révélant adepte de la pensée de LaVey, a dévoilé celle ci à de nombreuses personnes ne soupçonnant pas son existence. 

Cependant, même présentée comme telle, l'église de Satan n'est pas une religion. Le « satanisme contemporain » comme l'appelle son créateur est plus une philosophie de vie issue de travaux comme ceux de Twain ou de Nietzsche. Satan n'y est pas ici l'antéchrist mais une entité qui s'élèverait contre les religions. « [Ses principes] n'étaient pas basés sur de simples actions blasphématoires, mais en opposition à l'instinct grégaire et au dévouement à une éthique nietzschéenne du développement anti-égalitaire de l'homme tel un dieu sur terre, libéré des chaînes de la moralité chrétienne »
. L'idéologie véhiculée n'en est pas moins dangereuse, comme en témoigne l'interdiction de vente à laquelle a été soumise la bible satanique sur le territoire Français pendant plus 30 ans, le livre ayant été publié en 1969 aux Etats Unis.

 Néamoins ces dérives d'adolescents trop manipulables ne constituaient pas une grande menace en soi, due à la relative marginalité du phénomène combiné à la prise de conscience de l'absurdité d'une telle croyance une fois l'adolescence passée (ce phénomène n’est il pas en tout point comparable à la révolte anarchiste d'autres adolescents ?). Ceci était sans compter sur l'arrivée, dés 1991, d'un nouveau courant musical dont le comportement du noyau dure de la scène allait cristalliser toutes les peurs liées au Metal : Le Black Metal. Déjà présenté précédemment, il a commencé à faire parler de lui dès 1992, après l'incendie de l'église de Fanoft en Norvège. D'autres incendies ont suivi suite celui ci. La scène Black Metal, essentiellement composée d'adolescents et de jeunes adultes, était engagée dans une voie de surenchère consistant à savoir qui était le plus maléfique. Ses fondateurs revendiquaient aussi un satanisme cru légitimé par les racines païennes, ayant pour but l'éradication de la religion chrétienne en Norvége. En effet, le satanisme des début s'est très vite mué en une façade cachant un paganisme radical. Ils se servaient du fait que les chrétiens aient chassé les païens lors des croisades. Leur surenchère interne est allée jusqu'au meurtre d'un homosexuel, puis jusqu'au massacre d'Euronymous
 par Varg Vickerns
 en 1993. Ce dernier semble aussi impliquer dans divers affaires de profanation de cimetières, et d'incendies d'églises, même s'il nie ces accusations. Il est aussi l'un des premiers artiste influent de cette scène à revendiquer ses idées politiques d'obédiences néo-nazis, même si avant lui, d'autres groupes tels Darkthrone avaient fait couler de l'encre en certifiant leur musique comme du « Black Metal Aryen ». En prônant de telles idées radicales, Varg a fédéré nombre de jeunes (notamment en Europe et plus précisément dans les pays germaniques). On a donc pu noter un certain nombre d'incidents graves en Europe entre 1993 et 1996. C'est en grande partie sur ces faits que se basent les médias de vulgarisation pour attaquer le Metal. 

Dans la question des actes cités si dessus, il y a plusieurs vecteurs a prendre en compte. Tout d'abord, les personnes ayant commis ces actes étaient visiblement fragiles psychologiquement, à l’instar de Varg, dont la lecture d'interviews ne laissent pas présager un état psychologique stable. La question est de savoir si le Metal est une musique plus propice aux gens instables ou mals dans leur peau. Sur ce point on ne peut apporter de réponse et aucune enquête n'a, à ce jour, tenté d'y répondre. La seconde question est de savoir si le Metal affaiblit la raison de ses auditeurs, comme a essayé de nous le faire croire M6 dans les reportages précédemment cités. Là encore, aucune étude sérieuse n'a essayé de l'analyser sous cet angle. Ce satanisme qui fait peur relève d'un endoctrinement de personnes influençables qui risquent de se faire récupérer dans d'autres mouvances. Le problème reste bien réel, mais il serait abusif de la généraliser à toute la scène. Les actes précédemment cités ne concernent à la base qu’une dizaine de personne (même si d’autres gens se sont reliés à cette idéologie) et ces idées sont rejetées de manière unanime par la majorité des amateurs et par la presse spécialisée. Il suffit de lire le courrier des lecteurs des magazines Français pour se rendre compte du rejet que causes ces idées extrémistes. Il serait donc quelque peu abusif de fustiger toute une scène sous prétexte qu’une infime partie de celle ci à dépassée de loin les bornes du politiquement correct.

CONCLUSION

Nous avons vu que, de la même manière que le Metal a évolué, sa couverture médiatique a changée que ce soit en France ou a travers le monde. Cependant, ces dernières années, les médias français se focalisent plus sur les drames associés vieux de dix ans que sur la musique elle même. Ils mettent en exergue des vérités non vérifiées et n'analysent pas le problème de manière rigoureuse. 

On peut néanmoins se demander pourquoi la France est un des seuls pays à rejeter autant cette culture. Parmi les hypothèses les plus probables, on peut mettre en avant le fait que, malgré le nombre de groupes de Metal français
, aucun (hormis Trust) n'a vraiment brillé sur la scène internationale. De plus, aucun courant musical associé au Metal ne viens de France. La presse spécialisée (étrangère comme française) en étaient même à se gausser avant même d'avoir écouté lorsqu'une production française arrivait jusqu'à leurs oreilles. Aujourd'hui, les choses commencent à changer, notamment grâce à Gojira qui est vraiment entrain de prendre de l'ampleur internationalement. Nous sommes cependant encore loin de la situation de chez nos voisins européens. 

Cette absence de médiatisation est aussi revendiquée par une partie de la scène. En effet, la plupart des amateurs cherchent une certaine reconnaissance musicale de ce style mais critiquent les groupes passant à la radio, les accusant de faire des concessions artistiques pour  les maisons de disques. Cette attitude est typique de l'ambiguïté de cette scène qui refuse les concessions tout en revendiquant une forme de reconnaissance médiatique et musicale.

On peut aussi faire un parallèle entre le Metal et la société. Comme le Rock dans les années 60, il a assumé son rôle de paria, renvoyant aux gens leurs propres peurs. Il n'est que l'évolution du rock à une société qui se fragmente de plus en plus, où tout est plus rapide. Le fait que les sous genres extrêmes du Metal viennent des Etats Unis  n'est pas proprement étonnant. Ils ne sont que le reflet d'une société dite industrialisée de plus en plus violente. Le Metal n'est peut être donc que la réaction à la société moderne : rapide, violente, fragmentée et religieuse. Sa diabolisation en France ne serait-elle pas la preuve que cette dernière n'a pas encore acceptée la modernisation du monde (à titre comparatif, les seuls pays où le Metal est diabolisé sont les pays Islamique du proche et du moyen orient ainsi que les pays émergeant d'Asie dont l'empreinte communiste est encore forte).

L'aspect religieux du Metal est lui aussi important. Plus que la religion, ce sont les croyances qui redeviennes très importante dans la société moderne. L'esthétique du Metal est beaucoup plus anti-chrétienne qu'anti-religieuse. Le conflit n'est donc pas esthétique mais idéologique, opposant des croyances différentes. Il faut aussi prendre en compte le fait que tous les artistes de Metal ne sont pas anti-chrétiens ou satanistes. Nombre d'entre eux remercient dieux dans leurs CDs ou sont partisan de croyances plus ou moins ésotériques. Là encore, ce phénomène est assimilable à un phénomène sociologique. La complexité du monde actuel amène beaucoup de gens à douter de l'avenir. Pour se rassurer, ils ont de plus en plus recours à une rationalisation du monde à travers des croyances et des religions (un parallèle intéressent peut d'ailleurs être fait à ce sujet avec la recrudescence des sectes). Outre les peurs sociales, le Metal cristallise aussi toutes les peurs religieuses. Cela peut expliquer pourquoi il jouit d'une popularité particulière dans les pays industrialisées accordant beaucoup d'importance à la religion (comme les Etats Unis, l'Angleterre ou les pays Scandinaves). On peut aussi voir dans ce phénomène une autre piste expliquant l'indifférence dont font part les médias Français envers ce style de musique.

BIBLIOGRAPHIE

LIVRES :

Hard Rock, Heavy Metal, Metal, histoire, culture et pratiquants; Fabien HEIN;Editions Seteun; Collection « Musique et société »; 2003; 319 pages.

Les Seigneurs Du Chaos, L'ascension sanglante du Metal et du satanisme; Michael MOYNIHAN, Didrik  SØDERLIND; Camion Blanc; 2005; 525 pages.

MAGAZINES :

La France va-t-elle révolutionner le Metal ?; Hard'n'Heavy n° 127; Cyber Press Publishing; Novembre 2006; article de 12 pages.

Rock Hard numéros 13 à 62; Grands Malades Editions.

SUPPORTS VIDEOS :

This is Spinal Tap; Rob REINER; Carlotta Films; 2000; 1h22.

Metal, voyage au cœur de la bête ; Sam DUNN ; Pretty Pictures ; 2005 ; 1h36.

ANNEXE 1

ANNEXE 2

Questionnaire

Pour appuyer mes propos, j’ai recueilli l’avis de plusieurs membres de la scène Metal. Voici leurs réponses à la question « Que pensez vous de la place du Metal dans les médias français et, selon vous, à quoi est-ce dû ? ».

Fred, bassiste d’Inhumate (http://www.inhumate.maxximum.org) : 

Le Metal est très largement sous représenté dans les médias français et c'est dû tout simplement au fait qu'il s'agit d'un segment musical qui ne plait qu'à une infime partie des auditeurs (au sens large), donc fatalement il n'y a pas de raison objective que la représentation de ce genre musical soit plus médiatisée.

Ludwig des association Alien (http://www.alien-asso.com) et Klang !!! (http://www.klang-music.com) : 

Bon ok tachons de faire bref et concis. La place du Metal dans les médias français : en dehors des magazines spécialisés = inexistante. 
Et quand, par "bonheur", on touche les médias de masse, ça donne du reportage façon M6. Autrement dit, une représentation étroite d'une certaine vérité : oui il y a des fanatiques, des satanistes et/ou fascistes etc etc ... je n'en fais pas parti pas plus que 90 pourcents des acteurs qui composent la scène.
A quoi est ce dû ... L'ignorance et le manque d'intérêt pour un secteur qui ne rapporte pas suffisamment d'argent pour mériter un regard neutre et le respect qui va avec.

Alex, de l’association The Dwarven Kingdopm Production (http://www.tdkprod.com) :

C'est une question qui n est pas évidente. 
Pour moi, il y a une contradiction dans le monde du Metal. Le public est déçu de ne pas trouver ses artistes préférés sur les radios ou sur la télé. Cependant le jour ou ces derniers vont y être diffuser, ils seront catalogués de vendus et donc boudés par les fans de la première heure.
Après, il y a très peu de Metal dans les médias français dû au fait que le public est très faible. Le but d’un média est de répondre à la demande de la masse et c’est pour cette raison que le Metal est très peu médiatisé.
En revanche, la démocratisation de l’Internet et du haut débit a permis au Metal de trouver un média adapté. Chaque groupe a un site web, une page myspace, on peut voir des vidéos et télécharger des mp3.

Sevh, guitariste de The Outburst (http://www.theoutburst.com) : 

Je trouve juste qu'en France le Metal c’est pas notre culture comme ça  l’est au States ou dans les pays scandinaves.
Aux states t'as d’énormes festivals et du Metallica à la radio, et en Europe de l'est/nord t'as Lordi à l eurovision, les gros festivals (Wacken, Grasspop) et des groupes comme Nightwish au top des charts (là où en France on a K-Maro). C'est une question de culture /héritage je sais pas mais c'est sur qu'en France on n’a pas le Metal dans la peau...ça craint.

Clément, bassiste d’Outcast (http://www.outcast.fr.tc) :

Le metal dans les médias de masse français est pour moi quasi inexistant, sauf depuis quelques temps, depuis que le groupe Lordi brille grâce aux victoires de la musique. On peut bien observer quelques pubs télé pour Iron Maiden ou Evanescence, mais ça s'arrête là. Le metal fait aussi l'objet de convoitise pour les magazines a sensations (zone interdite, secret d'actualité, M6 bien souvent...), où il est sali et bafoué.
A mon avis, cela vient de la culture musicale française, qui est depuis toujours plus axée sur le marketing que sur la passion de la musique. Pour preuve, Starac et autre Nouvelle Star. Les meilleures ventes sont celles qui sont le plus imposées sur les radios et médias traditionnels, on veut faire passer un artiste lambda pour une révélation. Le but étant avant tout de toucher un public de masse. La musique est un produit que l'on doit vendre, par n'importe quel moyen, souvent par matraquage publicitaire. 
Le metal n'ayant jamais bénéficier de soutien digne de ce nom en France, son image y est négative (cf. également la mauvaise pub que l'on en fait par certaines émissions, comme dit plus haut), et les gens ne connaissent tout simplement pas ce milieu, et ils ne veulent pas y rentrer. De toute façon rien ne les y incitent.
La mentalité française est propice a cet environnement, elle excelle effectivement dans sa fermeture d'esprit et son esprit critique perpétuel.

Billus, manager du label Thundering Record (http://www.thundering-records.com) : 

Pour répondre brièvement à ta question. Je pense que la place du metal dans les médias français est quasi inexistante. Elle a toujours été faible, mais désormais elle est même devenue anecdotique. Regarde les années 80 , avec les enfants du rock qui diffusait des concerts des Scorpions, Iron Maiden, Mötley Crüe, avec Mourousy qui recevait Lemmy, faisait un report sur Ac/Dc ou Collaro qui recevait Sigue Sigue Sputnick ou Poison dans son émission. c'est quasi impossible désormais, sauf évènement extraordinaire, comme gagner l'eurovision.
Le fait est que les médias connaissent aussi une importante chute de notoriété. Rock'n'Folk, Best parlait de metal avant que n'arrive la presse metal spécialisée. Mais aujourd'hui cette même presse spécialisée a vu réduire ses tirages et ventes dans des proportions qui ne leur laisse malheureusement plus assez de place pour une vraie indépendance rédactionnelle sur le long terme. Le public metal s'es réduit comme une peau de chagrin et il devient très difficile de s'écarter des sentiers battus et les risques alors deviennent très grand, mettant souvent en péril un équilibre financier déjà précaire. 
On en remercie que plus alors leurs initiatives de mettre en avant tel ou tel groupe, français ou pas, qui montrent leur bout de nez.

ANNEXE 3

Article de Télérama

Numéro 2896
16 juillet 2005
L'étérama 

Musique

Full metal kermesse

 Rock extrême et ambiance bon enfant au festival Fury Fest, au Mans.

L'hôtelier nous avait prévenus : « Il y a un gros concert, ce week-end. C'est du hard rock, et même pire que ça ! » Diable ! Que pouvait-il y avoir de « pire » qu'un concert de hard rock ? Quatre-vingt-dix-sept concerts de hard rock enchaînés de midi jusqu'aux heures avancées de la nuit, trois jours durant. Nous sommes au Mans, à la fin du mois de juin, pour la 5e édition du Fury Fest, grande messe (noire) des musiques extrêmes.

Dimanche soir, voici les Dimmu Borgir, qu'on hésitera à présenter comme les gendres idéaux. Méphistophélès blafards, crinière jusqu'aux genoux, épiderme copieusement tatoué, parés de protège-tibias en cuir cloutés, ils déboulent sur fond de symphonie apocalyptique. La foule suante lève le poing, index et auriculaire tendus façon cornes du diable, signe qu'elle goûte le black metal grand-guignolesque de ces Norvégiens.

Près d'une centaine de groupes de cet acabit, dénommés Ultra Vomit, Immolation ou Cephalic Carnage, affiliés hardcore, gothique, punk ou hard rock, ont fait le plein. Il y a quatre ans, la première édition de Fury Fest avait attiré 400 fans à Clisson, près de Nantes. Aujourd'hui, au cœur de la Sarthe, le public (appâté par de vieilles gloires comme Motörhead et The Exploited) s'est déplacé en masse : 30 000 spectateurs venus de toute l'Europe, dont une bonne cargaison d'Espagnols et d'Anglais. Cette trajectoire fulgurante, le programmateur, Benjamin Barbaud, 23 ans, la résume en ces termes : « J'hallucine de voir le festival aujourd'hui, alors qu'il y a quatre ans je vendais des carottes. »

Est-ce un retour en force des longues tignasses du hard rock et de leurs épigones, alors même qu'Iron Maiden (fin juin à Paris) et Deep Purple (le 22 juillet aux Vieilles Charrues) réenfilent leur cuir ? « La médiatisation de groupes américains comme Slipknot, Marilyn Manson ou même Green Day touche un public jeune qui découvre ensuite les fondements de cette musique », explique Nicolas Giraudet, d'Enragés Productions, label et promoteur de spectacles rennais.

Cet engouement pour le rock dur se vérifie aussi dans les salles de répétitions : au studio parisien Liberty Rock, trois groupes sur quatre sont apparentés metal ou hard rock. Et, récemment, le groupe de metal System of a Down a été numéro 1 du top albums en France.

Pourtant, quand on lui dit « nouvelle tendance », le spécialiste sourit : « Ces genres n'ont jamais cessé d'être appréciés, et acquièrent selon les périodes davantage de légitimité, soutient Fabien Hein, docteur en sociologie, auteur d'une histoire du metal en France (1). Ce qui change, c'est l'intérêt que lui portent désormais les journaux généralistes. »

L'ex-organisateur du Superbowl of Hardcore et patron d'Overcome Records, David Mancilla, ne dit pas autre chose : « En France, contrairement à l'Allemagne ou à l'Angleterre, il y a toujours eu un blocage culturel avec le rock extrême. Jusqu'à présent, cette musique n'était pas présente dans les médias et boudée par les festivals, parce qu'elle est assimilée aux "hardos" des années 80 ou aux punks, c'est-à-dire à des loubards. »

On mentirait en affirmant le contraire : en se rendant au Mans, on pensait rencontrer des hordes de brutes épaisses tatouées, portées sur la baston. On repartira sans avoir vu voler le moindre gnon. Aucun incident en trois jours. A l'infirmerie, on soigne les insolations et les ampoules (« Les rangers font mal aux pieds »). Têtes rasées et crêtes d'Iroquois, fans de gothique en noir de pied en cap et festivaliers lambda n'appartenant à aucune tribu forment une foule bon enfant, d'abord là pour transpirer devant ses idoles.

José, 46 ans, technicien en toxicologie la semaine, tee-shirt Iron Maiden un peu avachi ce week-end, est venu en famille : quinze heures trente de route depuis Grasse, avec sa femme et sa fille de 18 ans. « Je prends ça au premier degré : cette musique, c'est un défouloir ! J'ai passé l'âge de croire à l'idéal politique véhiculé par des chansons. » Plus loin, Damien, lycéen, se dit séduit par la « variété des sujets abordés dans le metal, comme la mort, par exemple. Ça change de la chanson française, qui parle surtout d'amour ».

Pour tous, le plus important reste l'intégrité des artistes. Ils rejettent ceux qui prennent la tangente pour jouer une musique « commerciale, pour plaire aux jeunes ». Paradoxe d'une scène qui se plaint d'être ostracisée, mais qui cultive sa différence pour rester à la marge. « Les amateurs de metal voudraient que leurs groupes de prédilection soient reconnus par tous et, en même temps, s'ils l'étaient, ils ne leur permettraient plus de se distinguer, explique Fabien Hein. Il s'agit juste de logiques de distinction culturelle. » Si demain tout le monde se met à écouter Ultra Vomit et à mettre des tee-shirts à tête de mort, que restera-t-il aux fans de metal ?

Fabien Bidaud

(1) Hard rock, heavy metal, metal, Histoire, cultures et pratiquants, éd. Mélanie Séteun/Irma, 320 p., 15 €.

Fabien Bidaud
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LEXIQUE

� Notamment connus pour leur 45 Tour « You Really Got Me », sorti en 1964.





� Dont le morceau « Helter Skelter » sorti en 1968 à défrayé la chronique en se positionnant comme le morceau le plus violent jamais écrit à l'époque





� « En musique, un riff désigne une courte phrase mélodico-rythmique, jouée plusieurs fois de suite, dont l'aspect rythmique a généralement plus d'importance que l'aspect mélodique », http://fr.Wikipédia.org .





� Le guitariste, Eddy Van Halen, marquera le monde du Metal en introduisant une nouvelle technique permettant de jouer de la guitare à une vitesse alors inégalée : le tapping. Le morceau « Eruption » est un parfait exemple des possibilités offertes par cette technique





� Le triton (aussi appelé quinte diminuée ou quarte augmenté) est un intervalle musical longtemps interdit car l'intensité musicale qu'il dégage était, au moyen âge, attribuée à Satan lui même.





� HEIN, F. 2003. Hard Rock, Heavy Metal, Metal : Histroire, cultures et pratiquants. Paris : Editions Seteun , p.39-40.





� Jusqu'à présent, les groupes utilisaient le satanisme comme moyen de choquer en s’appuyant sur les croyances catholiques et l’imagerie romantique du XVIIIéme et du XIXéme siècle. Ce qui est appelé Satanisme Philosophique et le satanisme basé sur les écrits d’Anton Szandor LaVey. Nous reviendrons sur les différences dans un chapitre dédié à ce sujet.





� Les courants musicaux concernés par l’appellation « metal extrême » sont le Thrash Metal, le Black Metal, le Death Metal et le Grindcore.





� Aussi connue sous le nom de Tipper Gore, elle est l’épouse du vice président des états unis (de 1993 à 2001) Al Gore. Elle est entre autre présidente de la Recording Industry Association of America. Elle est connue dans le milieu du Metal pour avoir forcée l’apparition du logo Parental Advisory Explicit Content sur les CDs appartenant à ce style et pour avoir traîné Dee Snider, le chanteur de Twisted Sister devant le comité d’enquête du congrès Américain.





� La grosse caisse, la caisse claire et une cymbale sont jouées simultanément et de manière très rapide de manière à donner à l’ensemble un son de rafale.





� Le Hardcore est l’ascendant radical du Punk. Très politisé, ce mouvement à une forte vocation sociale, ponant des idées anti-guerres, antiracistes et, contrairement au punk, très moralisatrices (une frange extrême nommée Straight Edge va jusqu'à prôner le végétalisme, l’abstinence d’alcool, de drogue et de relations sexuelles). Musicalement il peut être considéré comme un punk extrême en terme de rapidité et de brutalité.





� Journaliste rédacteur en chef de Rock’n’Folk, il à collaboré à Metal hurlant, Playboy ou Libération. Il a aussi été animateur radio sur France Inter, animateur de l’émission de télévision « Les enfants du Rock » et scénariste de bande dessinées. 





�DVD : REINER, R. 2003. This is Spinal Tap. Studio Canal. Dans les bonus de l’édition limitée du DVD, lors d’un entretien sur « Le Phénomène Spinal Tap ».





� MOYNIHAN, M., SØDERLIND, D., 2005, Les Seigneurs Du Chaos, L’ascension sanglante du metal et du satanisme, Rosières en Haye : CAMION BLANC, p.18.





� DVD : PAGE, J., CARRUTHERS, D. 2003. Led Zepplin. Warner Music Division. Dans les bonus du DVD on trouve l’enregistrement de l’émission. Led Zepplin y joue Communication Breakdown et Dazed and Confused.





� On peut voir un numéro datant de 1992 entièrement consacré à Iron Maiden sur http://www.dailymotion.com/video/xbm09_iron-maiden-metal-expressm6/





� Une vidéo d’une émission sur Slayer datant de 1995 est disponible sur http://www.dailymotion.com/video/xbkt5_slayer-rock-express





�Ce fut notamment le cas avec Sepultura en juin 1996.





�Groupe Français très engagé politiquement officiant dans un style au croisement du Speed Metal et du Hardcore. Les bonnes ventes se leur album « Le Fond Et La Forme » leur avaient permis de jouer dans Top Of The Pop.





�Groupe suisse officiant dans un Heavy Metal matinée de musique électronique et inspiré par la musique traditionnelle orientale.





� Gojira est un groupe un peu à part dans la scène Metal hexagonale. Il officie dans un Death Metal des plus novateurs mais fréquente aussi beaucoup la nouvelle vague de chanson française. Ils ont étés signés pas Les Têtes Raides et ont déjà partager l’affiche avec des artistes comme Benabar, Babylon Circus, ou M lors de tournées comme Avis de KO social (où ils étaient le seul groupe de Metal à avoir été convié). L’intégralité de l’émission est téléchargeable sur http://www.gojira-embracetheworld.com/audios.html





�Groupe culte des années 80 représentant le lien entre le Hard Rock, le Heavy Metal et le Punk. Ils sont notamment connus pour leur single « Ace Of Spades ».





�Groupe Américain dont les membres sont tous d’origine Arménienne. Ils officient dans un Néo Metal particulièrement ambitieux, repoussant les frontières du genre. Ils se sont aussi illustrés au côté de Michael Moore lors de manifestations contre la guerre en Irak aux Etats Unis. 





�Iron Maiden y a joué le 25 juin 2005 et Metallica le 23 juin 2004. 





�REINER, R., op cit. La conclusion est que les amateurs de Metal français, comme leur camarades européens, représentent en grande majorité des étudiants et des travailleurs (il y a très peu de chômeurs), qu’ils ont pour la très grande majorité suivi des études après le Baccalauréat (principalement à un niveau Deug ou Licence) et sont issu de familles de classe moyenne et aisée. Contrairement, par exemple, aux amateurs des Etats Unis globalement très peu diplômés et pour beaucoup au chômage.





�Prix annuel des pays bas récompense le groupe national vendant le plus d’ablums à l’étranger.


�Plus particulièrement depuis que Marilyn Manson s’exporte hors des Etats Unis. Ce qui revient à la fin des années 90 / début des années 2000.





�Mission Interministérielle de Lutte et de Vigilance contre des Dérives sectaires.





�Ces deux émissions étaient Zone Interdite et Secrets D’actualité.





� En musique (et plus particulièrement dans le rock et la pop) la rythmique de base est appelée Binaire. Concrètement cela signifie que chaque mesure est composée de 4 temps dont le premier est appuyé.





� Subdivision du metal apparue au début des années 90 revendiquant l'héritage de groupes comme Yes, Pink Floyd, Genesis ou Emerson, Lake and Palmer. Le Metal dit Progressif se veut un Metal alambiqué et très technique. Le fer de lance de cette scène est le groupe américain Dream Theater dont la particularité (cependant représentative de ce genre), outre la virtuosité de ses membres, est de proposer des morceaux « fleuves » dépassant fréquemment les dix minutes dont les ambiances se succèdent et sont d'inspiration aussi variées que le blues, le jazz, la folk, le rock, la musique classique ou la bossa.





�Assez proche du Metal progressif, il se focalise moins sur la virtuosité instrumentale, lui préférant le développement d'ambiances souvent sombres et feutrées. Il se distingue aussi des autres genre par sa grande utilisation de la guitare acoustique. Parmi les fers de lance de cette scène, on peut citer Anathema ou Porcupine Tree.





�Outre les thématiques des chansons d'AC/DC ou de Black Sabbath sur le sujet qui était plus des provocations que l'expression profonde), il est important de savoir que Jimmy Page (le guitariste de Led Zepplin) et Tony Iommi (le guitariste de Black Sabbath) vouaient un certain « culte » à Alester Crowley (un écrivain anglais du début du XX eme siècle surnommé à l'époque « L'homme le plus malfaisant du monde » pour le côté résolument occulte et blasphématoire de ses propos) allant jusqu'à racheter les originaux de ses écrits ou le manoir dans lequel il vécu et mourût).





� MOYNIHAN, M., SØDERLIND, D., op cit, p.35





�Ont peut lui attribuer la création de la scène Black Metal Norvégienne avec son groupe Mayhem. Il est aussi à l'origine de presque toute les dérives qu'a connu ce mouvement, notamment en incitant certaines personnes à passer à l'acte. Il est aussi à l'origine du Black Circle, sorte de regroupement des personnalité les plus influentes de la scène Black Metal Norvégienne.





�Seul membre du groupe Burzum, il est aussi une des personnalités les plus importantes de la scène Black Metal Norvégienne.





� REINER, R., op cit. Dans son ouvrage, il cite des studios de répétitions parisiens affirmant que 75% des groupes répétant dans leur locaux étaient des groupes de Metal.
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